
EcoloBruxellesdemandeavec
insistance le sauvetage de 80
ginkgos bilobas “ en bonne
santé” de l’avenue Depaire, à
Laeken. Les Verts dénoncent
ainsi le projet de la Ville de
Bruxelles, via son échevin des
travaux, Ahmed El Ktibi (PS),
qui a demandé l’abattage des
arbres dans le cadre de tra-
vaux de voirie. “Ce mercredi,
la commission de concerta-
tion de la Ville de Bruxelles
examineralademandeduCol-
lège ”, rappelle Marie Nagy,

chef de groupe Ecolo à la Ville
deBruxelles.“EtlegroupeEco-
lomet enavant le coûtpour le
remplacementdesarbres (cha-
que nouvel arbre coûte entre
200et1.000 eurosà la collecti-
vité). De plus, on ne peut nier
l’impact sur la biodiversité vu
que ces arbres présentent un
biotope pour de nombreux oi-
seaux et insectes. Sans parler
du fait que ces arbres sont en
bonne santé...Quel gaspillage
desressourcesetqueldomma-
ge pour le paysage urbain! ” «

“Sauvons les bilobas
de l’avenue Depaire”

LAEKEN

Des ginkgos.  lWIKI.
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Menaces sur les Ginkgos bilobas
LAEKEN

Les 80 arbres qui
bordent l’avenue
Depaire risquent d’être
abattus pour effectuer
des travaux de voirie

ENVIRONNEMENT C’est
aujourd’hui que la commission
de concertation de la Ville de
Bruxelles se penchera sur le
sort des 80 Ginkgos bilobas de
l’avenue Depaire à Laeken.
L’échevin des Travaux publics,
Ahmed El Ktibi (PS), a en effet
demandé leur abattage pour
pouvoir y réaliser des travaux
de voirie.

PAS DE DOUTE ! Les trottoirs de
la rue, en piteux état, nécessi-
tent un sérieux relifting. De là à
devoir en couper tous les ar-
bres pour effectuer les travaux,
cela peut sembler excessif. C’est

en tout cas ce qu’estime une
partie de l’opposition.

Ainsi, Ecolo n’est pas du tout
favorable à cette demande. En-
tre autre, à cause du coût im-
portant qu’occasionnerait le
remplacement des arbres aux
quarante écus. “Chaque nouvel
arbre coûte entre 200 et 1.000
euros à la collectivité. En plus, on
ne peut nier l’impact sur la biodi-
versité vu que ces arbres présen-
tent un biotope pour de nom-
breux oiseaux et insectes”, souli-
gne la cheffe de groupe Ecolo
au conseil communal, Marie
Nagy.

Mais aussi parce que ces
troncs “sont en bonne santé…”
Et l’élue de conclure : “Quel gas-
pillage des ressources et quel
dommage pour le paysage ur-
bain !” Le parti d’opposition
plaide donc pour le maintien
des arbres existants et des tra-
vaux adaptés en conséquence.

Nathan Gonze

M
.N
.

Le sort des arbres aux quarante écus sera décidé aujourd’hui en commission de concertation.
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